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avec une bonne“affiche ”REIMS­MONACO
PRES un très long entracte, le
deuxième acte du championnat
commence, et, pour la reprise,

le Stade de Reims reçoitMonaco.
Une affiche princière compte tenu
du passé des deux clubs et des
titres inscrits à leurpalmarès.
Quand survint la trêve, c'est­à­dire à la fin des matches aller,

Reims était 3° du classement, donc
en position de barragiste, derrière
Nancy et Nice. L'équipe deFruchartavait allègrement terminé cettepremière partie du championnat

par une victoire dans la capitale,
sur Paris­Neuilly, par 2 à 0.Elle
avait d'ailleurs acquis onze points
au cours de ses six derniers mat­
ches, et n'avait plus connu la
défaite depuis le 26octobre.
La formation rémoise était donc

en belle forme lorsque les hostili­tés furent interrompues, et l'on
peut estimer que, pour elle. la
trêve survenait bien mal à propos.
Et Monaco ? Eh bien, à la fin

des matches aller, lesMonégas­
ques occupaient la 10° place du

goulême, tous les computers déclinèrent la suite.MonacoMoule Voilà. Quand Monaco eut gagné son barrage àAn­
a préservé sa place. Monaco plus mûr. Angoulême a payé

deux ans de forcing…etc…
Les ordinateurs et computers savent tout ce que l'homme

ne permet pas d'ignorer.
L'homme qui réfléchit note :

Monaco a perdu des trésors sur son terrain.
Monaco n'a pas assez depublic.
Monaco n'a pas un bon public.
Monaco n'a pas un bon stade.

Halte là ! me dit mon excellent et prestigieux ami de la
Rue des Princes, à Monaco, Casanova en retraite mais fidèle,
en pantalon lavande, en chemisette genêt, encore beau comme

parRogerCHABAUD
un prince, mordoré, un riche more sur son visage, sculptépar la mer. Halte­là, ami, vous insultez au Prince et auxDieux.
— Oh que non ! condottière, séducteur, indolent.

Trop beau ce stade. De la tribune de Votre Prince, on
voit surtout la mer. Sansparlerdes femmes d'un autre monde,sirènes à la chevelure emperlée chez Cleeps et chezArpels,onduleuses panthères scandinaves dont les cheveux ne bronzentpas, furies grecques, belles américaines au teint de lait.

Vous voulez gagner un match avec ça, vous. Des financiers,des yatchmen, des colonels retirés au service du Prince,des
fabricants de pénicilline, des vendeurs de ciel, des croupiersde l'enfer. Impossible. Le stade de Monaco est unbelvédèred'où l’on attend surtout un bruit de palais, un rendez­vous
imprévu, une bonne fortune, un potin, rien, tout, pas le foot.

Au reste, les joueurs, il faut les chercher, en bas, sur la
pelouse. Le seul petit peuple ferme la mer. Il n'y en apresquepoint.

Monaco était donc placé pour une descente irrémédiable.
.…..Monaco

(suite en page3)

classement, avec un retard dehuit
points sur le leader,Nancy.
Ce classement réflètait bien la

tenue assez modeste de l'équipe
de la Principauté depuis le début
de la compétition.
A la fin de la saison1968­1969,

Monaco avait terminé 17° du cham­
pionnat de Première Division, ce
qui le désignait pour disputer le
barrage contre Angoulême. Au troi­
sième match, Angoulême  battit
Monaco par 2 à 0, au Parc des
Princes, et les Monégasques se
trouvaient ainsi relégués enDeu­
xièmeDivision.
Conservant la majorité. de ses

joueurs, et passant sous la diree­
tion de l'entraîneur “ès coté qu'est
Robert Domergue, Monaco semblait
devoir s'imposer rapidement en
Division || et ne pas s'y éterniser.
Seulement, la malchance accabla
les Monégasques, et ceux­ci, han­
dicapés par de nombreuses indis­
ponibilités n'obtinrent pas les bons
résultats escomptés.
En effet, si Monaco put acquérir

cinq points au cours de ses quatre
premiers matches, par contre les
cinq suivants ne lui en rapportè­
rent que deux. Et après deux vic­
toires consécutives, sur Boulogneet Toulon. l'équipe de laCôte
d'Azur redevint très discrète à la
fin des matches aller : deux points
en quatre rencontres.
Il est certain que Monaco n'estplus en mesure de briguer l'une

des trois premières place duclas­
sement et que ses ambitions, dé­
sormais. doivent être limitées.
Mais les Monégasquespeuvent

encore jouer les trouble­fête aux
dépens des équipes bienclassées.A celles­ci — Reims en est—
d'ouvrir l'œil.
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Ce chemin du Stade...
L NOUS est doux de reprendre le chemin du stade. EtÏ avec nous sans doute tous ceux que cette pause insérée
inhabituellement dans le cours du championnat a déso­rientés.
Il en va ainsi des vieilles habitudes qu'on ne sait pas se

résoudre à abandonner.
Mais à Reims, ce climat d'inaction n'a pas été celui que

l'on pouvait espérer d'une période de fêtes.
Trop d'incidents, trop d'accidents et même un drame dou­

loureux sont venus donner à ces semaines sans football un
rythme syncopé et en définitive pesant.

Longtemps on a pu espérer qu'une tournée à l'étranger
viendrait éclairer ces vacances forcées mais de Guadeloupe
en Togo et de Maroc en Espagne, il nous a bien fallu, comme
Hs héron de la fable, nous contenter de Paris et de sonRedtar.

Maigre consolation : d'autres et de plus huppés n'ont pas
même eu cette maigre consolation et Jean­Paul Gaidoz, désœu­vré comme son club, Valenciennes est venu voir jouerses
anciens coéquipiers amateurs deReims.

Oui, sans doute, cette trève n'a été pour les footballeurs
qu’un leurre. Comme elle l’est si souvent sur les champs de
bataille dont elle n'arrête jamais lecours.

Un leurre coûteux, de surcroît, et dont bien des clubsas attendent avec anxiété l'échéance de janvier vont mesurere prix !
Mais tournons nos regards vers ce décor que nous retrou­vuns et que le rideau qui se lève nous découvre paré d'un

millésime nouveau, chargé de nos espérances.Cette seconde manche qui commence nous voit attaqueren excellente position. Nous recevons les trois plus sérieux
candidats, Nancy, Nice et Grenoble et nous recevrons une foisde plus que nous ne jouerons à l'extérieur ! Notre équipe vientde réussir une fort belle série qui doit lui valoir, avec l'estimeet l'aide de son public, la conscience de sa valeur et de sespossibilités.

Voilà pourquoi chacun, l'impatience et l'espoir au cœur, va
reprendre avec joie le chemin du stade qu'il a si longtempsabandonné…

Tout ce qui concerne l'HABILLEMENT pour HOMMES, DAMES,ENFANTS
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Veux SiNnguiärites ue 1eyuipe
monégasque : lors de son cin­
quième match, elle faisait entrerson 20° joueur ; chez elle, ellen'a pas encaissé un seul but !—0—
Longtemps absent de l'équipe,

Jacques qui a retrouvé son équi­
libre après le service militairea rejoué, à Paris, unemi­temps
contre leRed­Star.—0—
La rencontre Nancy­Nice n'a­yant pas été télévisée comme

annoncé — en raison desdif­
férents Football­TV. — l’entrai­neur Elie Fruchart s'est rendu
à Nancy le samedi 29novembre
afin de voir à l'œuvre deux de
ses principaux adversaires des
matches retour. Il a été conduit
dans la capitale lorrainepar
MeLallia.—
Pendant « la trêve » a été

célébré le mariage de Jean­Claude D'Arménia avecMille
Geneviève Gervy.
Nos meilleurs vœux de bon­

heur aux jeunesmariés.—0o—
Les joueurs rémois ont failli

se rendre au Togo, à laGuade­
loupe, en Espagne et auMaroc
pendant la trêve. Mais par suite
de divers contre­temps, ils sont
allés passer les fêtes en‘famille.0
Elie Fruchart, seul est resté

à Reims, pour assister aumatch
des amateurs contreMantes.—0)—
Les amateurs, eux, ontpour­

suivi leur étonnante performan­ce : gagner dehors et perdre
chez eux ! Quand se délivreront­
ils de ce fâcheux complexe ?—0—
Camara qui n'avait pu se ren­

dre jusqu'à son lointain pays
natal est allé passer ses vacan­
ces …à Londres, en auto. Ilaété tout particulièrement im­
pressionné par l'atmosphère de
décontraction qui règnait dans
la capitale anglaise.­—0­­
Au match =Reims­Quevilly,

assistait, bien en vue, un
« Valenciennois «, notre vieille
connaissance Gaidoz. Mais ily
en avait un autre, que l'onne
vit guère : Gaby Robert, l'entrai­
neur deValenciennes.
Parce que Quevilly sera son

adversaire en Coupe deFrance,

Il faisait un temps à ne pas
mettre un chat dehors. A plus
forte raison un homme. C'est pour­
quoi sans doute M. Zuszekdécida
de renvoyer se chauffer auxves­
tiaires Chaffart et Camara. Pour­
tant, Souleymane venait d'offrir un
marron à son adversaire aixois !
Mais n'ironisons pas plus long­temps.
M. Zuszek ne pouvait faireautre­

ment. Ce que l’on peut regretter,
c'est qu'il n'ait pas fait de diffé­
rences dans sa déclaration lorsque
nous lui avons demandé la raisonde sa décision (coups récipro­ques).
Cela est juste, mais trop laco­

nique si l'on n'y ajoute pas lachro­
nologie : Chaffart a donné un coup
derrière la tête à Camara alors
que la balle était assez loin et
Camara a répliqué par un coup depoing.
Bien sûr, il n'a pas eu raison :

on ne se fait pas justice soi­même
et Camara doit le savoir.
ANTOINE SELIBERE
Le match fut mauvais. Il! faut

bien le reconnaître. Depuis trois
semaines, l'entraîneur Elie Fruchart
sentait une baisse du potentiel
chez ses hommes. Pas unedéfail­
lance physique, mais une espècede sens des responsabilités que
leur conférait leur nouvelle positionau classement et qui paralysait
leur élan, alourdissait leurs actionsoffensives.
Naturellement, i! combattit cette

sorte de trac par divers moyens. Il
eut fallu aussi la communion du
public, une étincelle, une réussite
de début dematch,
Or, celui­ci s'engagea assezmal.
Le seul effet bénéfique fut pour

Kussowski. Celui­ci abordait la ren­
contre plus complexé encore queses camarades. Dans la semaine,il s'était ouvert à son entraîneur
de ses doutes, s'accusant dumau­
vais rendement de l'attaque.Après
un début malheureux, il s'exorcisa
par cette réflexion «je suismal
parti ! Tant pis, je joue le tout
pour le tout, je tente l'impossible.
Ainsi, il se libérait et tout lui

réussit. || fut sans doute lemeil­
leur avant. Notre équipe, à son
image, saura­t­elle se décontracter ?
REIMS MI­FIGUE, MI­RAISIN
Ainsi Reims conscient de sa

mauvaise production, n'en était pas
moins vainqueur ! De sorte que
l'on voyait dirigeants et joueurs
assez curieusement partagés entre
ces deux sentiments : ladéception
d'une mauvaise production et la
joie d'avoir aligné neuf points en
cinq rencontres, ce qui noussituait
à un point de Nice !
Les Aixois, affairés à prendre le

train de Paris à 17 h. 30 étaient
eux, complètement déconcertés
ils avaient fait un bon match et
perdu deux points.
Au passage, René Vernier nous

c’est
donne forceet santé

la boisson idéale
DUSPORTIF

faisait part de sonmécontente­ment.— Nos avants sont impardonna­
bles : ils sont incapables de tirer
parti de quatre occasions de but
en première mi­temps. C'est inad­
missible !
AURENDEZ­VOUS
DE LA « MICHELINE »
IL Y AVAIT 80REMOIS.
Déplacement sympathique àParis

où Reims affrontait avec un peude crainte Paris­Neuilly. Le clubde la capitale avait fait bonne
impression à Reims qu'il avait déjà
battu. Mais justement, lors dece
match de Coupe de l'Espérance.
Fruchart avait pris la mesure et les
coordonnées de ses adversaires. La
disposition de jeu et ses consignes
s'étaient orientées en conséquence.
Dans l'autorail, on avait refusé

du monde mais il y avait làquatre­
vingt personnes dont 15 pros, 15
amateurs CFE et 24 footballeuses.
Car « les filles » jouaient en lever

de rideau où elles connurent leur
succès habituel.
On avait bien cru ques les

matches n'auraient pas lieu et à
leur arrivée, les rémois avaient
entendu dire que la radio venait
d'annoncer que les rencontres
étaient supprimées. En fait, ils'a­
gissait des rencontres duC.F.A.à Paris. Ceci explique que Paris.
Neuilly, une fois encore, n'atteint
pas le millier de spectateurs !
COMME DIT L'AUTRE :
« FAUT L'FAIRE »
On a beaucoup épilogué sur la

manière de cette victoire parisien­ne.
« Les cadeaux de Noël sont

venus en avance » disait­on, fai­
sant allusion aux deuxpénalties.
Le moment de la plaisanterie

passée, il faut ajouter que deux
pénalties au moment où les buts
vont être marqués ne font souvent
que donner une chancesupplémen­
taire à l'équipe qui les provoque.
Dans le cas précis, LucienMuller

était l'exécuteur désigné mais ilse
récusa et ce fut Laurier qui inscri­vit calmement malgré lesmouve­
ments provoqués par l'entraîneur
Grizetti, le premier but.
Lors du second pénalty,nouvelle

réticence de Lucien, qui ne se
sentait pas inspiré et nouvelle atti­
tude flegmatique de « Lolo»qui
place dans le coin opposé laissant
Pantelic pantois.
Et puis, n'oublions pas encore

toute une série de très bonnes
actions devant une équipe qui
venait de faire de bons résultats.
Enfin, Reims terminait lesmat­

ches aller sur une série de onze
points en six matches !
CHAMPAGNE ETVITTEL
Ce Vendredi, une réunion avait

tenu Fruchart occupé toute l'après­
midi. Pourtant, le tirage ausortde la Coupe le préoccupait. I!
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appela donc la Fédération pour
connaître l'adversaire de Reims.
Au bout du fil, son interlocuteur,

étant donné l'heure tardive n'avait
pas le renseignement. !| s'excusaet déclara chercher parmi des
documents sur une table désertée.— Ah ! dit­il soudain Reims ?
Oui, vous jouez … Vittel !
Dans le bureau de Fruchart,on

ne voulait pas le croire et jusqu'au
lendemain à la lecture des jour­
naux, on pensa que l'on avait voulu
se libérer d'une question paruneboutade.
IL FAIT PLUS CHAUD AUSENEGAL
A Vittel, les Rémois logèrent à

«l'orée du bois », loin de la villeet se présentèrent sur le terrain
très décidés à ne pas galvauder
leur chance. Comme d'habitude, un
dirigeant d'équipe amateur, M.
Roge les accompagnait, ayantvécu
un déplacement dans l'ambiance
des « pros » et devait d'ailleurs se
déclarer agréablement étonné etsurpris.
Mais les Rémois avaient aussi

amené leur « suspendu », Camara.
Le sénégalais vécut sur le banc

de touche, transi de froid, cette
rencontre que Reims contrôla, mais
n'inscrivant qu'un but. À trois minu­
tes de la fin, Souleymane, n'en
tenant plus et conscient que le
score ne changerait plus se réfugia
au vestiaire.
Et ce ne fut que longtemps après

que ses camarades furent rentrés
et rhabillés qu'il appris que Reims
avait gagné par 2 à 0, Czekaj ayant
marqué à 90 secondes de la fin.
Et puisque nous parlons de ce

match, rectifions une erreurde
toute la presse. C'est Richard et
non Garnier qui marqua l'autre but
de cette rencontre.
IL ETAIT TEMPS
Et maintenant que tout s'estbien

terminé. Disons qu'il est heureux
que Reims ait gagné et se soit
qualifié ce jourlà à Vittel, alors
que des rencontres ont été remi­ses.
En effet, trois jours plus tard,

l'entraîneur Fruchart, les joueurs
D'Arménia, Masclaux, Boin, Sillou,
Camara, Kussowski étaient plusou
moins grippés et Dumat indispo­
nible !
Que ce serait­il passé s'il avait

fallu jouer ou rejouer (en cas de
match nul) contre Vittel ?
Si ce n'était ce froid sibérien,

qui régnait alors, on serait tenté
d'écrire « qu'on a eu chaud ».
SURTOUT, PAS DEVOITURE
Pour ne pas prendre de risque

alors que tout, sur le plan sportif
laisse entrevoir de bonnes espé­
rances, il avait été décidé d’inter­
dire à chacun de faire du ski,
de longs voyages en voiture, etc.
pendant la trève deNoël.
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LEGARDIEN
ROSSAT Guy
Né en 1946 àMarseille
Vient d'Aix
1 m 78, 74kgs.

LESDEFENSEURS
MACCIOBernard
Né en 1950 àMarseille
1 m 72, 69 kkgs.

MOSCAPierre
Né en 1945 àDemonte
1m 70, 68kgs.

CASOLARI Georges
Né en 1941 àNice
1 m 75, 75 kgs.

BUFFATHugues
Né en 1950 àOrange
1 m 75, 73kgs.

CROS Hervé
Né en 1942 à St­Amand­Val­
1 m 75, 70kgs.

FORCHIERO Armand
Né en 1941 àMonaco1m 77, 72kgs.

MILIEU DETERRAIN
DEWILDER Robert
Né en 1943 à Paris
Vient deSochaux

aJlF A,$.M.>.
TOUT SAVOIR SUR

La Principauté de Monaco constitue une agglomération de 25.000
habitants. Le stade Louis |! où évoluent les « pros » appartient à
l'état monégasque et peut contenir 12.000 spectateurs. Mais le record
d'affluence n'y est que de 8.527 (contreNice).

L'A.S. Monaco, créée en 1924 par !\e Groupement de plusieurs
sociétés, a remporté plusieurs fois le titre de champion deCôted'Azur.

En 1933, elle passait « pro », mais était éliminée en raison de
l'exiquité de son terrain.

Ce n'est qu'en 1948 que l'AS. Monaco était admise à nouveau
parmi les professionnels.
SON PASSE EN CHAMPIONNAT. —

Monaco, qui avait fait de gros efforts de recrutement, n'arrivait
pas à quitter la deuxième division : 8° en 48­49, 16° en 49­50, 5° en
50­51, le « onze » de la côte commençait à lasser ses plus chaudspartisans.

I| réussit cependant à accéder en Nationale en 52­53, terminantà la 2° place de 2° division derrière Toulouse, et ce, grâce aux
Palluch, Humpal et autresConti.

L'objectif numéro un était atteint : pour parvenir au second,
c'est­à­dire tenter d'enlever le titre de Champion de France, les
responsables lancèrent de gros atouts dans la balance, recrutèrent
de nombreux éléments et mirent sur pied, petit à petit, avec les
Skiba, Conti, Kaelbel, Ben Tifour, Stopyra.…. une des meilleures forma­
tions de France.

Pourtant, ils ne parvinrent pas à s'imposer totalement : 10° en54,
14° en 55, 3* en 56, 5° en 57, 3° en 58, 8° en 59, 4° en 1960, champion
en 1961, 5° en 1962 et champion en 1963. L'année où nous descen­
dîimes, Monaco fut second, puis se «cantonna» au milieu : 12,13°,
14°, 11° avant de redescendre !
…ET EN COUPE DE FRANCE.—

En 1948, ils atteignirent les demi­finales (battus par Nîmes).En
1950, huitième de finale (battus par Besançon), en 1952, quart de
finale (battus par Lille). En 1953 et 1957 huitième de finale (battus par
Troyes etNîmes).

Mais leurs plus grands triomphes dans cette épreuve sontassez récents il y a quatre ans, après avoir éliminé Reims en
demi­finale, Monaco joua et gagna la finale devant Saint­Etienne. et
devant le Prince et la Princesse de Monaco­à Colombes. Et en
1963, Monaco l'emporta à nouveau.
SES GRANDS INTERPRETES.—

De nombreux joueurs de valeur sont passés par Monaco depuisces dernières saisons. Citons seulement Grumellon,Brandoazino,
Gianessi, Saunier, Skiba, Zitouni, Ben Tifour,Stojaspal.

Robert DOMEKGUE
Né le 25 décembre 1921,à

Cannes, il opéra toujours à l’A.S.
Cannes, mais sa carrière de
joueur fut malheureusement in­
terrompue par une blessure en
1948. Robert Domerguedevint
alors entraîneur à l'E.S.Fréjus,
il fit monter ce club enDivi­
siond'Honneur.
En 1949, Fréjus ne perdit pas

un seul match de championnat.
Puis Domergue passa à Alèsen
1950 et devint, à 29 ans, le plus
jeune entraîneur professionnelfrançais.
Il demeura dans le clubmi­

nier jusqu'en 1953. Il forma
durant ce laps de temps de
nombreux jeunes.
En 1953, RobertDomergue,

garçon charmant aux yeux bleus
pâle, au sourire éternel, prit en
mains Valenciennes, où il devait
donner toute sa mesure et en
même temps qu'il hissait le
club nordiste au tout premier
rang, il se situait dans le haut
de la hiérarchie des entraîneurs
Ses mérites hautement recon­

nus lui valurent d'être pressenti
pour la direction de l’équipe de
France. Il entrait d'ailleursdans
le « triumvirat» avec Guérin et
Jasseron pour la Coupe du
Monde. Mais c'est dans unclub
que son travail doit donner son
plein effet.
I! pensait avoir trouvé àMar­

seille, dont les moyens sont im­
menses, le club qui lui permet­
trait de réaliser toutes ses am­bitions.
Cela commença bien. On sait

comment cela finit.
Robert Domergue émigra en

Tunisie. Nous le retrouvonsau­
jourd'hui avecMonaco.

FORUM ­ REIMS
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41, RUE JEANNED'ARC
1m 76, 72 kgs.

GARINOGérard
Né en 1947 àMonaco
1 m 74, 70kgs.

LEPRONOSTIC
En sept matches sur terrain ad­

verse, Monaco a totalisé 4 buts
pour 17 contre, soit unemoyenneREIMS

Tél, 47.16.07En attendant…OSTOSIC (suite de la première page) au match de 0,67 à2,4.Yougoslave. Dernière recrue té footiail: eo: c'éct satre alice. En sept matches chez lui, Reims ROM LONONONOROOOmonégasque. |! jouait aux Mettez à Nîmes, les gars de Monaco. Leur stade, d'où à totalisé 15 buts pour 3 contre, LE eeEtats­Unis. l'on ne voit qu'un hôpital, leur gagne presque tous les matches soit une moyenne au match de2,14ATTAQUANTS difficiles. ads EEFLOCH Louis Domergue va jouer ici une partie de quitte ou double. La combinaison des deuxmoyen­nes donne Reims 2,27, Monaco 0.59,soit sensiblement : Reims 3,Mo­
naco 1.Né en 1947 à St­Pol­de­Léon

Vient deRennes
1 m 73, 70kgs.

HAUSKNECHT Claude
Né en 1945 àThionville
A joué àMetz1m 75, 70kgs.

SANSONETTI Etienne
Né en 1935 àMarseille
Vientd'Ajaccio
1m 78, 75kgs.

DELL'OSTE Pierre
Né en 1947 àCodognan
1 m 75, 75kgs.

LEREBOURGMarc
Né en 1949 à LaGarenne­Co­

Gageons qu'il dira un jour pourquoi il a échoué àMarseille.
A Monaco, on exigera de lui qu’il monte ou qu’il casse.
Il succède à Pierre Sinibaldi qui a conduit deux saisons en

par RogerCHABAUDLEJOURNAL
DES SUPPORTERS DUSTADE

DEREIMS{press
Rédacteur :

LUCIEN PERPERE
Un Vêtement deTravail

sS’achète à
LOUVRIERBLEU
22, RUE CLOVIS ­ REIMS

haute virtuosité non payante. Le 4­2­4 absolu, la recherche de
hors jeu positif, sont des vues de l'esprit.

Même avec des demis légendaires comme Stiles ouBobbyMoore.
On sait ce qui va menacer d'abord Domergue.
Eduquer à long terme ou gagner à court terme.
Sans doute il va essayer de concilier les deux et il s'entirera par une bonne dialectique. Eduquer pour gagner et

l'inverse, il n'y a pas de long à court terme.
Et pourtant Robert Domergue ne l'ignore guère. Quand les

puces
Imprimerie COULON

17, rue Camille­Lenoir ­REIMSlombes talents abondent, il faut toujours courir le long terme.Mais recanes1 m. 72, 68 kg. il se peut qu’on nourrisse d'autres ambitions,à… Dépôt légal numéro94 Tél. 47.48.61PETIT Jean Paraît à l'occasion de chaque Pass actus
Né en 1949 àToulouse
1m 76, 70 kgs. match de championnat

disputé àReims...Monaco
L'Assureur desSportifsREIMSCHALONSÉPERNAYFor ASSURANCES468$;COIFFEURMESSIEURS

MODERNE ­CLASSIQUE
— 3e PRIX DE PARIS 1957—
TARIF SYNDICALLAMBERT®RAGENCEGÉNÉRALE

«LAFONCIÉRE»
ET “LAFRANCE»12, Rue Chanzy ­REIMS

FELEPH. 47,70.90
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MAILLOTBLEU
CULOTTENOIRE

Ent. : ElieFRUCHART

Reims­Sportif
104, Rue de Vesie ­REIMS

Tél. 47­23­95
SPORTS ­CAMPING
PATINAGE ­ SKI

Fournisseur de toutes les Socjétés
de Reims et de la région
PRIX SPÉCIAUX

aux Sociétés et à leursMembres

«L’ESCARGOTD'OR»
«ROCHER DE GANGALE»
66et 66 bis, Avenue deLaon

Tél. 47­36­97 ­ 47­56­91
9, Rue Condorcet ­ 47­52­64
Avenue Jean­Jaurès ­ 47­56­93
104, Rue Gambetta ­47­36­99
BUREAUX : 50. Rue de Courlancy ­ Tél. 47­56­91
Huîtres, Crustacés, Poissons Fins

Tous vos amis sont au…
Brigith”sBar
7, Boul. Maréchal ­Leclerc
REIMS ­ Tél.47­22­71

POISSONNERIE
DUMARCHÉ

Maurice PLACET
RE! MS 27, rue deMars

POUR VOSBANQUETS
Tél. matin : 47­33­30
Soir :

ROSSAT

«ame >

GARAGE.CONTINENTAL
+, 24, rue Buirette ­Reims­ Tél.40.14:14..

Moisson.­Batteuses et PressesCLAAS
Tracteurs HANOMAG, DAVIDBROWN
et ZETOR — et tont le matériel agricole

C5 BOUZAN
67, Rue Emile­Zola ­ REIMS ­ Tél. 47.51.37 ­ 47.81.75
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195, Avenue Jean­Jaurès
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SIMCA 1100 ­ 2 ans de garantieSIMCAA

Succursale de Reims : Magasin d'Exposition :
P. N. 31 (Route de Paris)X| 26­28, RueBuirette
51­ TINQUEUX ­ Tél. 47.90.61 5+­REIMS ­ Tél. 47.59.06
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MOSCA 12 Monaco :

TRES GRANDCHOIXBIJOUTERIE
à LA VILLE DEGENEVE

H. MASCART, diplômé E. H,A.
46, PLACE D'ERLON, 46 ­ REIMS

L ; p Montres de Haute Précision LONGINES

MONACOV
MAILLOT ROUGE et BLANC

CULOTTE BLANCHE

Ent. : Robert DOMERGUE

SALLE DE BILLARDS

20 rue de Talieyrand

deParis
Le Spécialiste du beau Vêtement8
25­27, Rue de l'EtapeREIMS

His , la Presse
LIBRAIRIE­PAPETERIE
Tabacs ­ GrandChoîx
d'articles deFumeurs

| Anc' Raymond KOPA
F. PUJOS, successeur
66, rue de Vesile — REIMS

Tél. 47­00­44



| RESTAURANT ]
LaKoquilleJEAN­CLAUDE

CHEF DECUISINE
8, RUEMARX­DORMOY
REIMS ­ Téléph. 47.37.35
SES SPÉCIALITÉS ­ SESVINS

Vuillet­PetiteOpticiens

GarageVÉRONCONCESSIONNAIRE
AUSTIN ­ MORRIS ­MG
AGENTRENAULT51­Cormontreuil
TéL, 47.19.03 ­ 47.94.77

TéL. 49.46.03
LAPROTECTRICE
Cabinet BRUNO Père &Fils[e)

Assureurs des Joueurs Amateurs= du Stade deReims
Autos, ResponsabilitéCivile

Incendie etVie
51, Rue Thiers ­ REIMS

Téu. 47.50.40
SHHEOEHORHENOERHENNOSRANOIHEOOHOOOGOHNESEREEENSHHGEOANHREOROGEENNOSEREGHEOEOOOSSISONDENSONONAHHEENEESHENEEREBEENS

BANQUE POPULAIRE DE CHAMPAGNE
20, Cours pme ­ REIMS |BP
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2ANCRE
BIÈRED'ALSACE

Dépositaire pourREIMS
Lever clerideau
En ouverture, on reverra une

équipe du Stade de Reims qui se
distingue cette saison, bienmenée
par Robert Sarre, l'ancien gardienstadiste.
Elle figure parmi les favoris du

championnat de promotion d'hon­
neur bien qu'elle subisse le con­
tre­coup des ponctions faites par
l'équipe C.F.A.…. Elle a « passé»
successivement en équipe supé­
rieure Garnotel, Huet, Varoquier etPédrosa.
Ceci explique une certaine bais­

se de son fonds de jeu, mais elle
s'accroche à la première place
qu'elle occupe.
On suivra avec intérêt sonmat­ch de championnat depromotion

d'honneur contreFumay.
Elle pourrait s'aligner dans la

composition suivante :
Thieffries (1)
Miel (2) — Lefèvre (3) —Per­

nod (4) — Urbany (5)
Béchard (6) — Herpé (7)
Rubin (8) — Cornélis (9)—

Guégain (10) —Bigot (11)
Kitzinger (12)

sur &mateh
Ce auto Reine Monaco est I

seizième du championnat, le pre­
mier des « retours».
Après, il en restera quatorze à

em un coupd'oei

— Gérard LEFRANC — 117,
disputer, sept à Reims, sept à l'ex­térieur.
Le prochain match à Reims auraleu Dimanche prochain, contreBesancon
Leursrésultats

CEUX DEMONACO
Monaco 1 Dunkerque 0Monaco 0 Reims 0Grenoble 3 Monaco 0Monaco 3 Besançon 0Nancy 3 Monaco 0Monaco 0 Avignon 0Ajaccio 4 Monaco 1Monaco 0 Nice 0­imoges 3 Monaco 1Monaco 2 Boulogne 0foulon 1 Monaco 2Monaco 0 Lorient 0Aix 2 Monaco 0Monaco 0 Neuilly 0Sannes 1 Monaco 0

CEUX DEREIMSReims 1 Cannes 0Monaco 0 Reims 0Besançon 0 Reims 2Reims 1. Avignon 0Grenoble 2 Reims 0Reims 2 Boulogne 2Nancy 4 Reims 3Reims 5 Limoges 0Nice 3 Reims 0Reims 3 Ajaccio 0Lorient 0 Reims 1Reims 2 Toulon 1
Dunkerque 0. Reims 0Reims 1 Aix 0Neuilly 0 Reims 2

2" Division fe Jouet | tt (Tr | VeJours
1.Nancy 23 Toulon àDunkerque
2.Nice 22 Limoges àLorient
3. Reims 21 Monaco | Besançon
4.Avignon 19 |  Paris­Neuilly | àCannes
Grenoble 19 Aix àMonaco

6. Boulogne 16 Dunkerque | àParis­Neuilly
7. Ajaccio 15 Lorient àToulon
Limoges 15 | àNice àAix

9.Aix 14 àGrenoble Limoges
10. Monaco 13 àReims Grenoble
11. Lorient 12 àAjaccio Nice
Neuilly 12 àAvignon Boulogne

13. Dunkerque 11 àBoulogne Nancy
14. Cannes 10 àBesançon Avignon
15. Toulon 8| àNancy Ajaccio
16. Besançon 4 Cannes à Reims |

Succursale
TÉL.40.17.19JEUNE47.60.85DYNAMIQUE

ruede Courey — 51 BETHENY

CEUX DEMONACOSansonetti 3 butsFloch 2.butsLerebourg 2butsRostagni 1butGarino 1butDell'oste 1but
CEUX DEREIMSDumat 7butsRichard 6butsLaurier 4butsCamara 3butsJodar 1butKuszowski 1but

DANS LE CADRENATIONAL
13 buts : Arghirudis (Nice)
9 buts : Blanc (Nancy) Koum(Grenoble)
8 buts : Prou (Nancy)
7 buts : Triantafilos (Boulogne)
Barret (Nice) ; Dumat (Reims)
6 buts : Castellan (Lorient)
Massé (Avignon) Invernizzi (Li­moges) Richard (Reims)
Ehrhardt (Nancy).
5 buts : Deloffre (Nancy) Fia­
woo (Avignon) ; Juliani (Avignon) ;
Cudile (Gazélec) ; Tokoto (Paris­Neuilly).
1. Nancy 34buts2. Nice 31buts3. Avignon 26buts4.Reims 23butsGrenoble 23buts6. Boulogne 19buts7. Ajaccio 18buts8. Aix 17buts
1.Avignon 7buts.Nice 8buts3.Nancy 12 butsReims 12 buts5. Grenoble 13buts6. Lorient 15 buts7.Monaco 17buts8. Ajaccio 18 buts

LADIFFERENCE1.Nice +232.Nancy +223. Avignon +194.Reims +115. Grenoble +106.Ajaccio 07. Boulogne —2Lorient —2

Pour le deuxième match de la
saison, Reims se rendait àMonaco.
Devant 2.589 spectateurs et avec
M. Uhlen comme arbitre, les cham­penois contrôlèrent assez large­
ment le jeu et se créèrent plusieur
occasions de but en première mi­

Agence : Av. J.­Jaurès (angle rue desGobelins)
Tél. 40.17.19 — 40.0684
ACCUEILLANTEre mt

HEHUOHNEEROR/HHREVOSSOROSSESBEOOEOOSHEEBNOHHEESHEEROGOSEGRHSHENOONOPOHENEHENESSHOERNNEENOONEGENHENSENENENHSHENEE

17­19­35
temps. Monaco cherchait ensuiteà forcer la décision mais le score
demeurait vierge.
Les équipes :
MONACO Rossat —Maccio,

Casolari, Buffat, Cros — Mosca,
Dewilder — Augustin, Sansonetti,
Hausknecht, Dell'Oste. Douzième
homme : Lerebourg.
REIMS : D'Arménia — Masclaux,

Sillou, Muller, Jacques — Jodar,
Laurier — Richard, Camara, Dumat,
Dralet. Douzième homme : Boin.

PC Dit
Chez lui 6 0 +6
A l'extérieur 4 17—13Totaux 10 17—7

CELUI DEREIMSP —C­10­DIf.Chez lui 15 3 +12
A l'extérieur 8. 9—1
;Totaux 23­42 #4
Reims­Cannes .......…...…. 3.354Monaco­Reims ....…......…. 2.589
Besançon­Reims ........…. 3.737
Reims­Avignon ........….…. 7.082
Grenoble­Reims ........…. 6.619
Reims­Boulogne ........…. 5.000
Nancy­Reims .........……. 11.327Reims­Limoges 4,412Nice­Reims 7.599
Reims­Ajaccio ..:.…...….….… 2.971
Lorient­Reims ..........…. 2.959
Reims­Toulon ........…...…. 3.090
Dunkerque­Reims ........…. 2.107
HOUDE AIX 2 La Cr ae cue ut e n 2.407
Neuilly­Reims LL... 990
IL S'EN EST JOUE DES MATCHES
PENDANT.. LATREVECreil 1 Eq. CFA 0Calais 0  Eg.CFA 3
Eq. CFA 1 Mantes 2Cambrai 1­<kd; GFA 0
Eq. CFA 0 Quevilly 3
Eq. PH 3  Pargny 0Revin 1  Eg. PH 2
Eq. PH 1 Rethel 0
Eq. UFOLEP 4  Bétheny 3
Eg. UFOLEP 5  Crugny 0
Epernay 2 Jun.A 3
Jun. mixte 2  Mohon 2
Vitry­le­Fran. 2 Jun. A 4
Jun.B 5 Epernay 1Prémium 2 CadetsÀ 7Sézanne 1 CadetsB 3
CadetsB 9 Epernay 1
Minimes A 5  Fagnières 0
Montmirail O0 Minimes À 18
MinimesA 4  Sézanne 1
Minimes B 11 Berru 0

AHHHENEHENENEENENENNNS
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RESTAURANT ­ BAR |
“LeProvençal”SPÉCIALITÉS
REIMS ­ Tél.47.15.43

Avec nos amateurs
PAS DE TREVE POUR LESAMATEURS
Pendant cette trève du football

pro, les amateurs ont joué avec
des fortunes diverses. Les cadets
ont gagné avec panache àPrémium
sur un terrain enneigé auquel ils
s'adaptèrent avec aisance, l'assise
étant assurée par le tandem de
compères Miravette­Batteux et l'ef­
ficacité par Fontaine.
Mésaventure par contre pournos

juniors, grandes victimes de la
température et de l'opérationpro­motion.
Pour recevoir Mohon à LaCeri­

saie en match de Coupe Ruffier,il manquait à l'équipe de JeanCourtois le gardien Bertrand,
Masclaux,  Bencivengo, Beaudza,
Cornélis, Rasera, Varoquier (partis
avec la 1B), Dralet etGuégain
(partis avec la CFA), soit neuf
titulaires !
L'équipe domina pourtant large­

ment Mohon, accumula etmanqua
les occasions de buts, se fit re­
joindre en dernière minute, dut
« jouer la victoire » aux pénaltys
et n'en marqua que 7 contre 9 à
son adversaire !
BRAVO QUAND MEME A NOSCFA
Battue sévèrement par le score3 à O, l'équipe CFA peut estimer

qu'elle ne mérite pas sa défaite
devant Quevilly et les spectateurs
seront de cet avis.
Menés un à zéro à lami­temps,nos joueurs avaient eu les plus

belles occasions, mais la classe
du gardien Cœurdacier — et sa
taille — avaient sauvé Quevilly en
trois occasions qui apparaissaientimparables.
Qu'importe, cette équipe saignée

à blanc — il lui manquait dimanche
huit joueurs de son effectif de
début de saison : Gayet, Fresnel,
Véron, Bouin, Czekaj, Garnier, Rous­
sy et Lacaille — a fait lemaximum
de ce que l'on pouvait espérer.
Et si sa production fut parmo­

ments moins « technique » que
celle des Morlaville, Zanchy, et au­tres Wrobel, les initiés savent que
la vraie raison ne se situe pas sur
le plan sportif mais sur celui des
« gros sous »…
LE CHAMPAGNE DE LADEFAITE
Bien que battus par Quevilly, nos

amateurs CFA virent apparaître
avec une certaine surprise unhom­me qui, dans leur vestiaire, sortit
d'une valise six bouteilles decham­
pagne et les posa sur la tabe.
Renseignements pris, il s'agissaitde M. Varoquier, père du junior,

qui venait payer les dettes de sonfils. Thierry avait en effet promis
d'offrir six bouteilles lors de son
entrée dans l’équipeC.F.A.….
Cette fois­ci, l'ambiance n'y était

qu'à demi, mais le gesteméritait
d'être souligné. Et peut­être qu'a­
près les bouteilles, Thierry, un des
espoirs du club, apportera les buts.

CHATELAIN
desCARSLaMaison
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ALLEZ­REIMS Participez dès aujourd'iui, AU GONGOUNS DE PAONOSTICSGRATUIT
L'O.R.T.F. régionale, qui entre­

tient d'excellents rapports avec le
Stade de Reims et « Allez­Reims »
a convié ce dernier à venir expo­
ser les activités du groupementdes supporters. C'est doncM.
Marcel Leblanc qui, le 3 novembreest allé « présenter » «Allez­
Reims » devant les camérasde« Champagne­Ardenne ».D'autres
séquences seraient prévues, qui
verraient intervenir d'autresmem­
bres du comité.
TOMBOLA DU « CHEVAL BLANC »
Voici les numéros gagnants de

la tombola gratuite
483 — 123 — 126 — 1289—

103 — 179 — 226 — 1287 —106
— 485 — 504 — 486 — 108 —1280
— 234 — 131 — 166 — 482 —125
— 224 — 189 — 162 — 177 —237
— 174 — 113— 184— 128—
185 — 160.
Ces lots sont à retirer au «CHE­

VAL BLANC », 59, avenue deLaon.
A LA SECTION ROUSSELOT
Le 10 Janvier s'est tirée une tom­

bola au profit de ses 325membres.
Lucien Muller et Paul Sinibaldi ont
procédé aux opérations suivies par
MM. Leblanc, du comité directeur
d'Allez Reims.
A l'issue du tirage de nombreux

lots, un repas amical offert par
M. et Mme Soyaux, directeur du
« Chiquito » réunit les membres du
comité et les amis.NECROLOGIE

C'est avec la plus profonde
tristesse que nous avons ap­
pris l'accident mortel survenu
à François Bazelaire, fils du doc­
teur Bazelaire, membre duCo­
mité directeur du StadedeReims.
Une émotion considérable a

gagné le monde de lamédeci­
ne, le monde estudiantin et le
monde sportif où la victime ne
comptait que des amis en rai­
son de son attachante person­nalité.
Au petit cimetière deTaissy,

envahi par la foule de tous
ceux qui venaient l'accompa­
gner à sa dernièredemeure,
l'éloge funèbre, prononcé par
son professeur de philosophie,
montra combien FrançoisBaze­
laire, joueur « d'Esculape » et
grand supporter du Stade de
Reims, était en devenir un su­
jet d'exception.
Que ses parents et tout par­

ticulièrement le Docteur Serge
Bazelaire trouvent ici le témoi­
gnage renouvelé de notre très
sincère compassion, en cette
douloureuse circonstance.

Le comité directeur d' «Allez­
Reims », lors de sa dernière as­
semblée générale, a décidé d'or­
ganiser pour les matches retour,
disputés à Reims, ainsi que pour
les matches de Coupe de France
disputés soit par le Stade deReims
soit par d'autres clubs auStade
Auguste­Delaune et à la condition
que le journal d' « Allez­Reims »
paraisse à l'occasion de cematch,
un concours de pronostics entiè­
rement gratuit.
1.— Concours ouvert à tous

les possesseurs d'une carte de sup­
porter de 5 à 100 F. Les suppor­
ters ayant plusieurs cartes peu­
vent concourir pour le nombrede
leurs cartes.
2. — Seules seront prises en

considération les réponses inscri­
tes très lisiblement sur les cartes
mécanographiques du comité di­
recteur d' « Allez­Reims », qui se­
ront délivrées soit au siège, soit
aux guichets du stadeDelaune,
soit encore par le coupon­réponse
qui paraîtra sur chaque numéro
d' « Allez­Reims ».Ce coupon­réponse d' «Allez­
Reims » sera accepté dès le jour
du match Reims­Monaco,
Toutes les cartesmécanographi­

ques, ainsi que les coupons­répon­ses du journal « Allez­Reims »,
devront être remises soit au siège
du Stade de Reims, soit auxgui­
chets spéciaux (côté Tilleuls et
côté chaussée Bocquaine), avant le
coup d'envoi.
Aucun pronostic ne sera plus

accepté après l'heure du coup d’en­voi.
3. — || y aura des lots récom­

pensant les 10 premiers gagnants
de chaqueconcours.

C’ALLEZ REIMS !
4. — Puis un concours général

par addition de points dont les lau­
réats seront récompensés pardes
lots très intéressants en fin desaison.
Le classement sera publiédans

le journal « Allez­Reims » et dans
la presse locale à la suite de cha­
que concours.
5, — Les points pour le classe­

ment général seront attribués com­
me suit pour résultat exact4 points; résultat avec scoreexact 10 points; pour la pre­
mière place à la question subsi­
diaire, nombre de spectateurs
12points.Ce qui permettra une compé­
tition très ouvertes entre les par­
ticipants aux concours, le score
exact et la question subsidiaire
jouant efficacement pour le classe­
ment général.
6. — Tout litige sera tranché

sans appel par la commission dési­
gnée à cet effet par le comité di­
recteur d’ « Allez­Reims ».
7. — Tous les membres ducomi­

té directeur d' « Allez­Reims »et
ceux des comités de section sont
autorisés à participer à ce con­cours.
8. — Le dépouillemenet des car­

tes­réponses et coupons­réponses
sera public ; il aura lieu aubureau
du Stade de Reims le lundi ou le
mardi suivant chaque concours.
9. —Ecrire lisiblement les ré­

ponses, en lettres capitales autant
que possible. Bien indiquer le lieu,
ville ou village, certaines rues, ave­
nues et boulevards, ayant lemême
nom dans des agglomérations dif­férentes.
Toute tentative de fraudepro­

voquera l'exclusion de sonauteur.

Adresse
Numéro de carte de supporter :
SCORE duMATCH

Prénom

(x) Indiquer le nom du club adverse.
NOMBRE D'ENTREES PAYANTES :

Découpez ce bon et déposez­le avant le coup d'envoi dumatch
aux guichets spéciaux chaussée Bocquaine et Tilleuls. Si
vous ne faites pas le concours pour Reims­Monaco, vouspourrezle faire avec ce même bon enindiquant les
résultats de Reims et en le faisant parvenir au siège du
Stade de Reims, 8, rue Buirette avant lematch.
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Distributeurs d‘engrais LEVYConcessionnaire : Tracteurs DEUTZ et HANOMAG ­

E'S RobertRAVILLON
VERT LA GRAVELLE ­ Téléph.69.87.44
Magasin à ÉPERNAY, 47, rue Henri­Martin ­ Tél.51.20.16

Enjambeu s—_…. Dépôt Jean de BRU pour le Nord­Est
JP 000 6 8 0 CC A 9 EC OZ 9 1 CC DE 00 981
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Toutes Transactions Immobilières
Prêts Hypothécaires ­ Fonds de
Commerce ­ Gérance d'Immeubles

Albert NICLOT
«L'ARBITRE COMMERCIAL »
Membre de la Chambre
syndicale des agents
immobiliers mandataires
en fonds de commerce
de la Champagne@

38, Rue de Vesie ­ REIMS
TÉL. 47.32.65(O|

Adhérent à la Caisse de
garantie de la FNAIM

Garantie des Fonds déposés
Assurance de Responsabilité

Civile Professionnelle
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#ac* Mme VeuveTORTA

ROOSSuec.
34­36, RUB CLOVISREIMS

TÉLÉPHONE 47.23­57

FIAT850
Fortait transport 255 F, TL, en sus ­ Frais de bwraxc
_GARAGEEMILE­ZOLA
65, Rue Emile­Zola ­REIMS
Téléph. 47­78­83 et 47­80­81
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Chateuterie Fine
Pâtés enCroûte
Boudinsblancs

M.PARMANTIER
146, 148 Av. J­Jaurès ­REIMS

Tél, 47.33.45——""
Poissons et PlatsPréparés
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1, RUEWALBAUMREIMS
Tél. :40.36.74

t…NOUVEAUPLAISIRaACHETER
Le mariage deJean­Claude
Jean­Claude d'Arménia l'avait

dit au prêtre avec lequel il avait
réglé les détails de la céré­
monie religieuse

J'ai encore une grosse pré­
occupation avant mon mariage :notre qualification àVittel…
C'est en effet au lendemainde Vittel­Reims de Coupede

France que Jean­Claude s'est
marié avec Mlle G.Gervy.
Ainsi, ce globe­trotter du foot­ballest­il venu à Reims fixersa destinée à celle d'uneRé­

moise !
La cérémonie en la coquette

église Saint­Jacques fut à la
fois d'une grande simplicité et
d'une tenue remarquable, bai­gnée dans cette atmosphère
chaude de sympathie que lui

conférait la présence de tous
les amis de notre gardien de
but, ses dirigeants, ses coéqui­piers
Seuls manquaient — et l'on

imagine leur déception — l'en­
traîneur Fruchart, Sillou et
Boin, cloués au lit par lagrippe.
Après les félicitations, la sor­tie de l'église se fit sous la

traditionnelle voûte deballons
que les joueurs avaient peineà tenir au­dessus desmariés,
Madame d'Arménia étanthaut
coiffée de tulle blanc et Jean­
Claude, impeccabe et ému n'in­
clinant pas sa haute taille.
Dehors, les curieux s'étaientamassés
I!pleuvait.« Mariage pluvieux,mariage

heureux » prétend le dicton.
En Rouge et Blanc

(suite de
Après quoi, devant la déception

et les cas particuliers évoqués,on
décida de « recommander » de ne
pas faire de longs trajets envoi­
ture mais d'introduire le ski.
Ensuite, chacun étant parti, Elie

Fruchart, devoir accompli, prit laroute de Lens où l'appelait une
réunion de famille.
Sur la route, une plaque dever­

glas balança la 404 dans tous lessens et à l'issue d'un slalom aux
péripéties diverses, le véhicule
s'arrêta cent mètres plus loin à
cinquante centimètres d'un mur !
Lorsque l'entraîneur repartit sans

dommage apparent, deux roues
voilées lui rappelaient qu'il avaitdû y avoir quelques heurts au
cours de son dribble involontaire.
C'ETAIT HEUREUSEMENT,
MOINSGRAVE.
Nous pensions close cette infor­

mation concernant les risquesde
la route hivernale lorsque nous est
parvenue la nouvelle de l'accidentdeLaurier.
Alain a eu une sérieusemésa­

venture en revenant de Paris, avec
sa fiancée, aux approches deChâ­teau­Thierry.
« Bras cassé, oreille arrachée »,disait­on.
Elie Fruchart et Jean­Caude d'Ar­

ménia (premier joueur rentré) pre­
naient aussitôt la route pour pren­
des nouvelles d'Alain à l'hôpital deChâteau­Thierry.
Par bonheur, le mal étaitmoin­

dre, mais « Lolo » a eu « chaud ».
(Façon de parler par cette tempé­rature)
Et d'autres joueurs ont eu des

incidents qui auraient pu tourner
audrame
Aussi ceux d'entre euxqui

avaient trouvé sévère l'interdiction
de partir en vacances en voiture,
sont­ils revenus sur leur opinion.

la page 2)
ETAIT­CE UN REVE ?
Comme c'était Noël, on ne s'est

pas trop étonné au Stade deReims
lorsqu'est arrivé un… Yougoslave.Ce solide garçon de 23 ansn'avait
pas le moindre bagage, il ne con­
naissait pas un mot de français etil venait signer une licence. Com­
me ça, sans rien demander !…
Nous l'avons dit, c'était l'épo­que­du Père Noël. Avec l'aide de

son interprète qui, lui, parlait alle­
mand, on réussit à réunir tous les
documents nécessaires et l'on ap­
prit ainsi, au passage, que le gars
était international amateur et qu'il
jouait avant centre !
Il allait repartir chercher ses af­

faire et reviendrait après le pre­
mier janvier pour s'installer à
Reims, espérant s'imposer très
vite parmi les « pros ».
Qu'auriez­vous fait ? L'histoire

de Keita hante tous les dirigeants
de club. Mais le Yougoslave n'est
toujours pas revenu au moment où
nous écrivons ces lignes
IL AVAIT LE « PUNCH »
D'ailleurs, depuis deux jours, on

s'entraînait ferme au Parc Pom­
mery, dans un décor hivernal qui
n'empêchait pas un certain en­thousiasme.
Ce mardi 6 janvier, alors que l'on

s'apprêtait à terminer par unpetit
match sur le terrain enneigé, un
quidam emmitouflé se présenta
pour partager le jeu.
— C’est notre Yougoslave, pen­

sèrent les joueurs, qui ne l'avaient
jamais vu.
Mais on revient bien vite à la

réalité. C'était. le boxeurGallois« Doudou » venait parfaire son
entraînement et il se mêla à la
partie. Mieux ! || s'y distingua, ré­
unissant le but vainqueur ! !! invite

les joueurs à aller suivre sonen
traînement en salle. C’est ainsi
qu'ils ont pu le voir en action con­
tre deux « sparring­partners » et
qu'ils l'ont beaucoup apprécié
« L'INDIEN » PERDU DANSLEMETRO
Les Rémois ont donc, une fois

encore, fait un bon match à Pariset une fois encore, battu leRedStar.
Pour cette rencontre, Raymond

Kopa, avisé à Angers d'avoir à
venir épauler ses jeunes camara­
des, ne s'était pas fait prier. Il
était même très en avance au
rendez­vous au stade. Impatient de
rejouer peut­être.
Les Rémois eux, avaient pris un

petit retard dans le métro. En
qualité d'ancien parisien (il joua
au Racing), Sillou avait été chargé
de guider ses camarades. Mais l'ex­
Lensois, troublé peut­être, laissa
passer la station Barbès. || falluty revenir !
On imagine les quolibets qui

ont accueilli « l'Indien ».
L'Indien ? Et oui : c'est le sur­

nom dont l'avaient affublé les len­
sois amusés par l'énoncé phonéti­
que de son nom.

supermagasin

TINQUEUX

BAYERN MUNICH INVINCIBLE A.
L'ECOLE DE FOOTBALL
La « compétition d'hiver » qui se

dispute à l'Ecole de Football tou­
che à sa fin. Une équipe s'est as­
sez nettement détachée, le Bayernde Munich qui, sous l'impulsion
énergique de René Masclaux a rem­
porté cinq victoires en cinq ren­
contres !
Les derniers matches disputés

l'Ecole de Football abordera la se­
conde partie de ses cours
LE FOOTBALL ASEPT
Pour répondre au vœu de laFé­

dération Française de Football,—
Football à sept et promotion—les responsables de l'Ecolede
Football vont scinder les cours endeux.
D'une part, les futurs minimes

de la saison prochaine qui dispu­
teront le « Tournoi des Espoirs »,
d'autre part, les plus jeunesqui
disputeront le « championnat des
poussins de Reims ».
Le Tournoi des Espoirs comptera

pour la Coupe « Leleu ». Le cham­
pionnat des Poussins comptera
pour la Coupe « Allez Reims »
L'âge et les résultats des tests

techniques orienteront les élèves
vers l'une ou l'autre des épreuves

ENTREPRISE
PRIEUX

19, Rue Martin­Peller
REIMS ­ Tél. 47.1136

Pour votre jardin

­
Arbres, Conifères

Rosiers, Arbustes


